La Règle de Vie

à la lumière

de la Parole de Dieu
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Frères de l’Instruction Chrétienne

Formation permanente 2006-2007

Livret 2
Mode d’utilisation
1 -- Le Supérieur remet les feuilles à chacun et annonce les objectifs que l’on veut atteindre.
2 -- Temps personnel :

On laisse un bon temps personnel (le temps d’une réunion communautaire ordinaire, si c’est le temps de la réunion communautaire) pour :

· lire ce qui a trait au thème de la consécration dans les constitutions et le directoire,

· répondre personnellement aux questions concernant personnes et communautés,

· lire le texte de réflexion remis à chacun.

3 -- Réunion communautaire, durant laquelle :

· dans un premier temps, on met en commun les réponses aux questions personnelles et communautaires sur la partie concernée.
· en guise de partage, on fait la mise en commun sur le texte à partir des questions qui apparaissent dans la partie retenue.
· on fait le travail indiqué concernant le fait que nous sommes « images de Jésus-Christ » : sentiments, convictions, désirs, choix…
PAROLE DE DIEU et CONSÉCRATION

OBJECTIFS

Découvrir la consécration comme le dynamisme qui porte à nous configurer au Christ.

Retrouver l’attrait venant du fait d’être images de Jésus Christ au milieu des enfants et des jeunes.

Faire de notre vie un culte spirituel et une alliance d’amour

Vivre la règle comme notre loi intérieure, comme le code de notre alliance.

POUR COMMENCER
Personnellement

En fait, pour moi, la consécration est réalisée le jour où j’ai fait ma profession.

Est-ce que je peux dire que l’attrait d’être présence de Jésus Christ au milieu des enfants et des jeunes reste vivant chez moi ?

Ma vie consacrée ? Est-ce la semence que je cultive tous les jours avec enthousiasme ?

Est-ce que je sens en moi cet instinct spirituel qui me pousse à me configurer au Christ ?

Quelles conséquences entraînent pour ma vie les réponses aux questions précédentes ?

Communautairement

Pour rendre visible l’image du Christ au milieu des enfants et des jeunes il faut un corps pour l’incarner.

Est-ce que notre communauté rend visibles des traits de la figure du Christ ?

Est-ce que le désir le plus grand de la communauté c’est de nous entraider les uns les autres à devenir toujours plus image de Jésus Christ ?

Quels sont les dynamismes les plus forts de notre communauté et comment les intégrons-nous pour nous configurer au Christ : observance, appui mutuel, prière, mission, travail… ?

Quelles conséquences découlent pour la vie de la communauté des réponses données aux questions précédentes ?

POUR LA RÉFLEXION et LE PARTAGE COMMUNAUTAIRES
« Le religieux est un chrétien, ayant reçu de Dieu une vocation spéciale et ultérieure, consacré par Dieu au moyen de la profession des conseils évangéliques, c’est-à-dire réellement configuré au Christ vierge, pauvre, obéissant pour vivre et perpétuer dans l’Eglise, de manière sacramentelle (visible, authentique, réel) son mystère d’anéantissement, de consécration et de sacrifice total de lui-même ».
Consécration baptismale, consécration religieuse

Dans les constitutions, la consécration est présentée comme enracinée dans la consécration baptismale : « Déjà consacré par le baptême… » (C 6).
Comme le dit la règle, par le baptême nous sommes greffés sur son humanité glorieuse (D 15).

Par le baptême nous recevons l’Esprit de Jésus, qui nous configure à Lui, fait de nous ses images, des membres de la famille de Dieu. Le baptême rétablit les liens de filiation et de fraternité que Dieu veut pour nous, liens qui manifestent notre appartenance. 

Mais en même temps, la consécration religieuse est développement de la consécration baptismale ; elle a sa particularité, c’est une consécration spécifique.
La consécration religieuse est développement de la consécration baptismale (D 21).

« Une consécration particulière qui s’enracine dans celle du baptême dès lors manifestée avec plus de plénitude » (C 7).
Ceci est très clairement exprimé dans Vita Consecrata.

« Dans la tradition de l’Eglise, la profession religieuse est considérée comme un approfondissement unique et fécond de la consécration baptismale en ce que, par elle, l’union intime avec le Christ, déjà inaugurée par le baptême, se développe pour être le don d’une conformation qui s’exprime et réalise plus complètement la profession des conseils évangéliques. Cette consécration ultérieure a toutefois une particularité par rapport à la première, dont elle n’est pas une conséquence nécessaire »
.

La voie de l’appropriation de la consécration baptismale, qui conduit à découvrir la consécration particulière, est présentée dans la règle sous l’image de la semence. La consécration religieuse a sa racine dans la consécration baptismale, mais cette racine produit des fleurs et des fruits différents. L’image de la semence est très apte à exprimer ce processus de croissance continue, œuvre de l’Esprit, qui conduit la personne à découvrir et à vivre sa forme spécifique de consécration (D 21).
La consécration religieuse spécifie les liens de filiation et de fraternité, propres au baptême, au moyen des conseils évangéliques. En renonçant à d’autres types de liens, par la profession des conseils évangéliques, cette consécration met en relief, à un titre nouveau,  que tout notre être appartient à Dieu,  et que nous devons vivre pour Lui et pour les enfants. Nous devons vivre pour la gloire de Dieu et pour le salut de nos frères.

Parole de Dieu

« Car ceux que d’avance il a connus, il les a aussi prédestinés à être conformes à l’image de son Fils, afin que celui-ci soit le premier-né d’une multitude de frères » (Rm 8, 29).
Paul précise en quoi consiste la vocation chrétienne à laquelle il a fait allusion au verset 28. Il n’y a qu’une seule vocation chrétienne : être images de Jésus Christ, vocation vécue en communion avec les différents charismes et états de vie.

« Dans l’Eglise, la communion n’est pas pure uniformité, mais elle est un don de l’Esprit qui passe à travers la variété des charismes et des états de vie »
.

Cette vocation a son fondement dans la connaissance de Dieu. Nous avons fait l’objet de sa connaissance, au sens mystique. Nous avons reçu de Dieu une voie à suivre : être images de son Fils. La conséquence de cette ressemblance avec le Christ ce sera une relation fraternelle nouvelle : Il est vraiment le premier-né d’une multitude de frères.

Nous sommes appelés à avoir la physionomie du Fils, c’est-à-dire, nous sommes appelés à être paroles de la Parole. Nous sommes appelés à traduire dans notre vie une dimension ou un aspect de l’Evangile, à être de petits verbes incarnés.

« Non pas que j’aie déjà obtenu tout cela ou que je sois devenu parfait, mais je m’élance pour tâcher de le saisir, parce que j’ai été moi-même saisi par le Christ. Frères, je n’estime pas l’avoir déjà saisi. Mon seul souci : oubliant le chemin parcouru et tout tendu en avant, je m’élance vers le but, en vue du prix attaché à l’appel d’en haut que Dieu nous adresse en Jésus Christ » (Ph 3, 12-14).
La règle recourt à l’image de la semence, Saint Paul à celle de la course et du but. Nous ne sommes pas arrivés au but : c’est une invitation à regarder vers l’avant dans la conviction que nous n’avons pas atteint la stature du Christ. Le vainqueur, ce n’est pas celui qui arrive le premier, mais celui qui prend part à la course. Paul se lance dans la course pour atteindre le Christ, mais dans la conviction que lui, le premier, a d’abord été saisi par le Christ. L’expérience de sa rencontre avec le Christ sur le chemin de Damas est celle qui l’a le plus marqué : là, il s’est senti saisi par le Christ.
« Mais, lorsque Celui qui m’a mis à part depuis le sein de ma mère et m’a appelé par sa grâce, a jugé bon de révéler en moi son Fils afin que je l’annonce parmi les païens… » (Ga 1, 15-16).

Cette expérience restera gravée dans sa mémoire, toute sa vie. C’est ce fait d’avoir été « connu » qui le pousse à se lancer dans la course pour connaître le Christ.

Consécration et configuration au Christ

La consécration comporte une référence explicite et essentielle à la configuration au Christ pour devenir ses images vivantes. Ainsi que l’écrit Severino Alonso :
« A partir du moment qu’on a affaire à une authentique configuration au Christ, à une réelle ressemblance avec lui dans une dimension essentielle de son mystère, on se trouve aussi devant une réelle et vraie consécration »
.

Le Christ est le Consacré du Père, l’image visible du Dieu invisible. Ainsi, en lui, toute consécration est participation à la consécration du Christ. Comme le dit la règle : « Toute la communauté chrétienne participe… à la consécration du Christ » (D 17).

« C’est pourquoi toute consécration religieuse est à comprendre en référence explicite et immédiate à Jésus Christ comme une configuration réelle avec Lui dans l’une des dimensions de son mystère »
.

Dans l’Eglise, l’Esprit suscite différentes formes de configuration avec le mystère du Christ, comme le dit la Règle : « Sous l’impulsion de l’Esprit, des familles religieuses ont surgi, distinctes au milieu du peuple chrétien » (D 18).
Comme configuration spéciale avec la forme de vie et d’apostolat de Jésus Christ, la consécration religieuse suppose un attrait pour Jésus qui nous pousse à imiter sa forme de vie et d’apostolat : « l’imiter de plus près… et s’associer plus intimement à son œuvre de salut » (C 6).

De cet attrait du frère pour l’image de Jésus naît la certitude qui l’habite et qui va orienter son existence : la certitude de vivre une vie plus évangélique, d’avoir une liberté plus grande de suivre et d’imiter la vie fraternelle, chaste, pauvre et obéissante du divin Maître au milieu de ses disciples  (cf  D 20).
La consécration religieuse est inséparable de cet attrait pour la Personne de Jésus.

Cet attrait, dit la règle, amène le frère à une double décision : à se déclarer publiquement pour Lui et à réaliser le désir de le suivre dans un milieu de soutien organisé pour le service de Dieu (cf D 23). Les deux éléments soulignent que la forme de vie est communautaire.

Le frère se sent appelé par son nom, par la voix du Seigneur, en vue d’une configuration spécifique à son mystère, configuration vécue en communauté. Comme le dit Jean-Paul II, c’est une configuration existentielle, personnelle et communautaire.

« Suivre le Christ revêt une dimension existentielle. C’est vouloir l’imiter jusqu’au point de se laisser configurer à Lui ; c’est lui ressembler jusqu’au point de lui être comme une humanité de surcroît, comme le disait Sœur Elisabeth de la Trinité, dans son mystère de chasteté, de pauvreté et d’obéissance »
.

Parole de Dieu

« A celui que le Père a consacré et envoyé dans le monde » (Jn 10, 36).

Jésus se définit lui-même comme celui que le Père a consacré et envoyé dans le monde. Le verbe sanctifier, quand il a Dieu pour sujet, signifie mettre à part, choisir quelqu’un en vue d’une mission. Jésus se définit lui-même par la mission qu’il a reçue du Père.  Jésus a été choisi par le Père pour accomplir son dessein. Jésus prononce cette phrase en la fête de la Dédicace. Après la profanation du Temple la gloire de Dieu le quitte. En la fête de la Dédicace on célèbre le retour de la gloire de Dieu dans le Temple. Jésus est envoyé dans le monde pour lui apporter la Présence qui l’habite. La mission de Jésus consiste à rendre réelle la Présence de Dieu au milieu de ce monde, à y être la présence visible du Dieu invisible. En Lui resplendit la gloire de Dieu. C’est pour cela qu’il a été sanctifié et envoyé.

« Comme tu m’as envoyé dans le monde, je les envoie dans le monde. Et pour eux je me consacre moi-même, afin qu’ils soient eux aussi consacrés par la vérité » (Jn 17, 18-19).

Il y a un contraste entre ce texte et le précédent. Dans le précédent c’est le Père qui consacre Jésus. Ici, Jésus affirme que c’est lui-même qui se consacre. Jésus veut ainsi exprimer la pleine liberté avec laquelle il remet sa vie en obéissance au Père jusqu’à la mort sur la croix. Ce don de lui-même ouvre aux disciples l’accès au Père. Il s’agit d’une fidélité sans faille de Jésus à son Père. La condition de disciple est en parfaite continuité avec la consécration et l’envoi dans le monde du Fils.

Consécration, sacerdoce

Par le baptême, la confirmation et l’eucharistie tout chrétien participe au sacerdoce du Christ et en vit. Ce sacerdoce réel c’est le don de sa vie pour rendre présent dans l’histoire le Règne de Dieu. Les fidèles s’offrent eux-mêmes en sacrifice spirituel, comme humanité nouvelle, comme sacerdoce saint (cf D 16).

Ce sacrifice suppose une attitude qui est essentielle à la consécration, celle de la kénose. Les vœux sont l’expression de cette attitude de kénose.

« Le Christ vit et s’offre en sacrifice, en autodonation au Père et à ses frères. Et les expressions historiques de ce processus ininterrompu de consécration-kénose sont, en fait, sa virginité, sa pauvreté et son obéissance »
.
Par les conseils évangéliques, le frère aussi consomme son sacrifice à Dieu, comme participation au sacerdoce de Jésus Christ. « Il offre à Dieu sa vie tout entière » (C 7).

Toute sa vie est un culte d’amour, comme le dit le Droit Canon :

« De cette manière le religieux consomme la pleine donation de lui-même comme sacrifice offert à Dieu, et par lequel toute son existence se convertit en un culte continuel à Dieu par amour »
.

La consécration religieuse fait de la vie du frère un sacrifice spirituel, un holocauste. Appuyé sur l’espérance, il fait don de sa vie à Dieu et la lui offre en sacrifice spirituel.

Par la grâce, cet acte se prolonge en une offrande permanente.

Parole de Dieu

« Je vous exhorte donc, frères, au nom de la miséricorde de Dieu, à vous offrir vous-mêmes en sacrifice vivant, saint et agréable à Dieu : ce sera là votre culte spirituel. Ne vous conformez pas au monde présent, mais soyez transformés par le renouvellement de votre intelligence, pour discerner quelle est la volonté de Dieu : ce qui est bien, ce qui lui est agréable, ce qui est parfait » (Rm 12, 1-2).

Toute la vie chrétienne est un culte spirituel qui n’est lié ni à un lieu déterminé, ni à un rite fixe. La vie chrétienne, guidée par l’Esprit, est un culte ininterrompu rendu à Dieu. Elle tend à un renouveau constant de son être, à condition de ne pas « se conformer à ce monde ». C’est un renouveau de la personne, de son esprit, de sa façon de concevoir les choses. Il est l’oeuvre de l’Esprit qui conduit à discerner ce que Dieu veut. Ce renouveau implique une attitude de vigilance continuelle pour connaître ce vouloir de Dieu ; il est sacrifice de toute la personne à la volonté du Seigneur, y compris dans sa dimension de fragilité, le corps.
Saint Paul accomplit ce culte au moyen de sa mission d’évangélisation.

«Je vous ai écrit….en vertu de la grâce que Dieu m’a donnée d’être un officiant de Jésus Christ auprès des païens, consacré au ministère de l’Evangile de Dieu, afin que les païens deviennent une offrande qui, sanctifiée par l’Esprit Saint, soit agréable à Dieu » (Rm 15, 15-16).

Consécration, nouvelle alliance

Jésus est le « oui » de Dieu à ses promesses. En Lui le frère conclut une alliance particulière avec Dieu (cf D 33).

Le frère appartient à Dieu à un titre nouveau, parabole vivante de la relation d’amour que son Seigneur établit avec les hommes régénérés (cf D 24).

Ces hommes contribuent ainsi à la beauté de l’ÉPOUSE et à son rayonnement. Les vœux sont l’expression de cette alliance conjugale du Christ avec son Eglise.

C’est que nous ne sommes pas nés de la chair, mais de l’Esprit. L’Esprit est le principe actif de notre vie. Nous devenons membres de la nouvelle alliance, une alliance qui n’est pas scellée avec le sang des animaux, mais avec le sang du Fils.

Le code de cette alliance c’est la règle à laquelle le frère déclare vouloir se soumettre au moment de sa consécration. « Il s’engage en toute liberté à observer la règle » (C 8).

Avant d’être un ensemble de normes morales les vœux sont une loi intérieure gravée dans le cœur par l’Esprit ; elle conduit le frère à accepter la volonté de Dieu et le place sous l’emprise divine (D 28).

Parole de Dieu

« Je te fiancerai à moi pour toujours ; je te fiancerai dans la justice et dans le droit, dans la tendresse et la miséricorde ; je te fiancerai à moi dans la fidélité, et tu connaîtras le Seigneur » (Os 2, 21-22).
Nous avons là une formule d’épousailles solennelles. En elle est signifiée la dot de ces épousailles. Le Seigneur ne la paie pas en biens matériels, mais en attitudes. Deux de ces attitudes, le droit et la justice, expriment le lien légal : deux autres, amour et tendresse, expriment la relation personnelle, intime. La dernière attitude, la fidélité, scelle la stabilité. Ce sont des attitudes que possède l’époux et qu’il inculque à l’épouse. Le résultat en est la connaissance du Seigneur, la connaissance au sens biblique, que nous pourrions traduire par : tu te pénétreras de Dieu, tu t’imprégneras de Lui, tu t’uniras à Lui.
« Voici l’alliance que je conclurai avec la maison d’Israël après ces jours-là, oracle du Seigneur ; je mettrai ma Loi au fond de leur être et je l’écrirai sur leur cœur. Alors je serai leur Dieu et eux seront mon peuple » (Jr 31, 33).
La loi de l’alliance était très clairement formulée ; elle était sanctionnée par des bénédictions et des malédictions. Mais elle était extérieure, gravée dans la pierre ; les esprits des hommes ne s’y harmonisaient point. La nouvelle alliance, au contraire, inscrira en eux la loi, de telle sorte qu’elle imprime à leur conduite impulsion et dynamisme ; le cœur est remodelé par l’empreinte vive de la loi. C’est ainsi que se rétablissent les relations personnelles, substance authentique de l’alliance. La transformation fera que la connaissance conduira à se donner spontanément, et non comme si on se conformait à une leçon apprise par cœur.

« L’amour ne fait aucun tort au prochain ; l’amour est donc le plein accomplissement de la loi » (Rm 13, 10).

POUR LE PARTAGE

Après avoir réfléchi sur ce qui précède et si, vraiment, nous ne voulons pas que les choses restent en l’état,

· il y a trois choses que l’on ne doit pas oublier,

· et des tâches concrètes qui s’imposent à moi.

ETRE IMAGES

Nous sommes appelés à être images de Jésus Christ en établissant des liens avec les enfants et les jeunes. L’image s’incarne fondamentalement dans les relations et les liens.

Voici les textes qui expriment l’image que nous sommes appelés à incarner.

« Ils allèrent à Capharnaüm. Une fois à la maison, Jésus leur demandait : ‘De quoi discutiez-vous en chemin ?’. Mais ils se taisaient car, en chemin, ils s’étaient querellés pour savoir qui était le plus grand. Jésus s’assit et il appela les Douze ; il leur dit : ‘Si quelqu’un  veut être le premier, qu’il soit le dernier de tous et le serviteur de tous’. Et prenant un enfant, il le plaça au milieu d’eux et, après l’avoir embrassé, il leur dit : ‘Qui accueille en mon nom un enfant comme celui-là, m’accueille moi-même ; et qui m’accueille, ce n’est pas moi qu’il accueille, mais Celui qui m’a envoyé’ » (Mc 9, 33-37).

« Des gens lui amenaient des enfants pour qu’il les touche, mais les disciples les rabrouèrent. En voyant cela, Jésus s’indigna et leur dit : ‘Laissez les enfants venir à moi, ne les empêchez pas, car le Royaume de Dieu est à ceux qui sont comme eux. En vérité je vous le déclare, qui n’accueille pas le Royaume de Dieu comme un enfant n’y entrera pas’. Et il les embrassait et les bénissait en leur imposant les mains » (Mc 10, 13-16).
En tenant compte de ces textes nous explicitons quels devraient être les sentiments qui exprimeraient le mieux le fait d’être image de Jésus : sentiments à l’égard des enfants, à l’égard de nos frères, à l’égard des éducateurs. Nous les mettons par écrit. Nous faisons la même chose avec les convictions, en disant comment nous devrions regarder les enfants, les frères, les éducateurs. Nous faisons la même chose pour les désirs et les choix.

Une fois ce travail fini, nous pouvons le retranscrire au tableau pour que nous gardions présent à l’esprit la manière dont nous pouvons vraiment être images de Jésus Christ.
SENTIMENTS


     CONVICTIONS
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DESIRS



CHOIX et ACTIONS
� Vita consecrata n° 30


� Vita consecrata n° 4


� Severino Alonso : Questions relatives à la vie consacrée (Publications clarétiennes, Madrid 1979)


� Dictionnaire de la vie consacrée (Edition espagnole, p. 374)


� Jean-Paul II : Allocution du 31 mai 1980


� Severino Alonso : Questions sur la vie consacrée (Publications clarétiennes, Madrid 1979)


� Code du Droit Canon, n° 607
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